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Jake Culhane guida son cheval brun tacheté de blanc vers le corral. Cela faisait des années qu’il n’avait pas passé autant de temps en selle, et les courbatures le lui rappelleraient sans doute d’ici quelques heures.
C’était un après-midi fraîche, typique de Cedar River en hiver. Après plusieurs années à Sacramento, en Californie, il avait oublié combien les hivers pouvaient être rudes dans le Dakota du Sud. Il mit pied à terre près des écuries et attacha le cheval, puis il fit signe à un jeune employé de reconduire l’animal dans sa stalle.
Quelques instants plus tard, Jake se dirigea vers la maison. Comme c’était étrange d’être de retour… La maison, le ranch, tout cela ne lui rappelait, hélas, rien de bon. C’était à cause de ces mauvais souvenirs qu’il avait quitté le Triple C pour s’engager dans l’armée quatorze ans auparavant.
Mais en vérité, il n’avait jamais eu l’étoffe d’un cow-boy et encore moins d’un éleveur. Comment aurait-il pu diriger le plus grand ranch de la région dans ces conditions ? C’est pourquoi son frère Mitch était aujourd’hui à la tête de l’exploitation. Or ce dernier s’étant blessé dans un accident quelques semaines plus tôt, Jake était revenu assurer l’intérim durant sa convalescence.
Il entra par la porte de derrière, s’essuya les pieds et se dirigea vers la cuisine où s’affairait Mme Bailey, gouvernante au ranch depuis près de quinze ans.
Il s’apprêtait à prendre un muffin dans l’assiette posée sur le comptoir lorsque sa belle-sœur, Tess, entra dans la pièce par l’autre porte. Jake avait fini par l’apprécier, malgré quelques réticences initiales quand elle était revenue au ranch après sa rupture avec Mitch. Aujourd’hui, Jake était heureux qu’ils aient surmonté leurs problèmes de couple et soient de nouveau ensemble. D’autant que Tess était enceinte de quelques mois.
— Où est le patient ? demanda-t-il avec un petit sourire.
— Au salon. Il râle… , répondit Tess, amusée.
— Comme d’habitude, alors, répliqua Jake en attrapant l’assiette de muffins que lui tendait Mme Bailey avant de sortir de la pièce. Je vais voir si un muffin ou deux pourront lui rendre le sourire.
Dans le salon, il trouva son frère près de la fenêtre dans son fauteuil roulant, la jambe plâtrée.
Mitch avait deux ans de plus que lui, mais ils avaient toujours été bons amis en plus d’être frères. L’accident de Mitch avait semé la panique dans la famille. Son jeune frère Hank, chef de la police de Cedar River, avait appelé Jake pour lui demander de revenir, de peur que Mitch ne s’en sorte pas. Par chance, il était maintenant sur le point de se rétablir. Mais il lui faudrait du temps après une jambe cassée, deux côtes fêlées, une commotion cérébrale et d’innombrables contusions.
Les choses allaient mieux maintenant. Mitch était de retour à la maison. Non seulement Tess et lui s’étaient réconciliés, mais ils allaient avoir un bébé. Jake savait que son grand frère méritait ce bonheur.
Leur mère était morte des années auparavant, et leur père, Billie-Jack, les avait abandonnés. À tout juste dix-huit ans, Mitch avait assumé la garde de toute la fratrie : Jake, seize ans, les jumeaux Joss et Hank, quatorze ans, Grant, douze ans, et Ellie, huit ans. Ce qui avait évité le placement des uns et des autres dans différentes familles d’accueil, ce dont Jake lui serait éternellement reconnaissant. Il était conscient des sacrifices qu’avait faits Mitch pour qu’ils restent unis.
— Salut, dit-il en posant l’assiette sur la table basse. Il paraît que tu es de mauvaise humeur.
Mitch tourna la tête et se renfrogna.
— C’est ma femme qui t’a dit ça ?
Tess n’était pas encore officiellement la femme de Mitch, mais leur mariage devait avoir lieu dans deux semaines. Et l’affaire était déjà entendue vu les circonstances : rupture, réconciliation et grossesse.
Jake hocha la tête et sourit.
— Je peux faire quelque chose ?
— Sors-moi de ce maudit fauteuil et guéris-moi cette jambe, que je puisse me remettre au travail, grogna Mitch.
— Je le ferais si je pouvais, répondit Jake en s’asseyant face à son frère. Mais le médecin a dit que tu devais te reposer pour guérir… il n’y a pas de solution miracle, hélas.
— Les médecins n’ont pas toujours raison…
— Bien sûr que si, répondit Jake en attrapant un muffin. Tu as failli mourir, tu te souviens ?
— Je sais… Pas la peine de me le rappeler…
— Je pense que si, répliqua Jake avec douceur. Sinon, tu ne serais pas un patient aussi grincheux.
Son frère grommela encore un peu avant de changer de sujet de conversation.
— Comment va le ranch ?
— Tout roule. Tu as une équipe fantastique qui s’occupe de tout, et Wes sait ce qu’il fait.
Contremaître du Triple C depuis plusieurs années, Wes Collins dirigeait les ouvriers du ranch.
— Tess et Ellie s’occupent du reste, ajouta-t-il. Tout ce qu’il te reste à faire, c’est de te reposer et de te rétablir.
Mitch soupira et se passa la main dans les cheveux.
— Je sais… mais ce n’est pas facile. En tout cas, merci d’être resté et de t’occuper du ranch.
— La famille d’abord, dit Jake en haussant les épaules.
— Tu déménages toujours aujourd’hui ? demanda Mitch en attrapant un muffin.
Jake avait passé les deux semaines précédentes au ranch, mais depuis que Mitch était revenu de l’hôpital, il avait décidé de s’installer ailleurs pour laisser un peu d’espace aux futurs jeunes mariés. Pas trop loin, à l’hôtel du coin.
— C’est le plan.
— Tu n’es pas obligé de t’installer à l’hôtel O’Sullivan, reprit Mitch. Tu es chez toi, ici.
— Je sais. Mais Tess et toi avez besoin d’intimité, et je n’ai pas l’habitude de tenir la chandelle.
— Ce n’est absolument pas le cas, dit Mitch en riant. Tess t’apprécie autant que moi. Et tu as toujours été le chouchou de Mme Bailey.
— C’est vrai, mais ne le dis pas à Joss.
— Il pense qu’il est le chouchou de tout le monde, renchérit Mitch à propos de leur jeune frère.
Propriétaire d’un garage en ville, ce dernier élevait seul ses deux petites filles depuis le décès de sa femme quelques années auparavant.
— Dans chaque famille, il y a toujours un charmeur, ajouta Mitch.
Jake se mit à rire. C’était vrai. Joss avait toujours été considéré comme le séducteur de service. Mitch, lui, était le pilier de la famille, Hank, aujourd’hui chef de la police, le pilier de la communauté, Grant, vingt-huit ans, s’était démarqué de ses frères en devenant informaticien, Ellie, vingt-quatre ans, était la petite dernière de la famille.
Ce qui faisait de Jake… le mauvais élève. Le héros de guerre. Celui qui était parti. Alors que les autres étaient restés à Cedar River. Jake avait servi deux fois au Moyen-Orient, avant de quitter l’armée pour s’installer en Californie et s’associer avec Trent, lui-même vétéran, avec lequel il avait monté une société de sécurité informatique très prospère.
Il était revenu deux fois à Cedar River au cours de ces dix dernières années. Une fois pour le premier mariage de Mitch et Tess, et la seconde pour les funérailles de Tom Perkins, six ans plus tôt. Lorsqu’il avait couché avec la veuve de son meilleur ami.
Abby… Sa petite amie de lycée. Puis son ex-petite amie. Devenue la femme de son ami Tom. Un puissant sentiment de honte et de culpabilité s’abattit sur ses épaules.
— Pourquoi à l’hôtel O’Sullivan ? insista Mitch.
— Il y a tout le confort là-bas.
— Je t’ai dit qu’Abby était leur cheffe cuisinière, non ?
Jake s’immobilisa, se demandant si Mitch pouvait lire dans ses pensées. Oui, son frère le lui avait déjà dit. Et Jake savait qu’il ne pourrait pas éviter Abby éternellement. Il n’en avait d’ailleurs pas envie. C’est pourquoi il avait décidé de s’installer à l’hôtel pendant quelque temps pour voir ce qui se passerait. Ou pas.
Naguère, ils avaient été amis, et ils avaient tous deux aimé Tom… C’était un lien suffisant pour que Jake souhaite entretenir des rapports cordiaux avec Abby.
— Oui, tu me l’as dit.
— C’est un véritable cordon-bleu, remarqua Mitch en mordant dans un muffin. Je pensais qu’elle quitterait la ville quand les parents de Tom ont déménagé dans l’Oregon, mais elle est restée. Pour sa grand-mère, je suppose.
— Peut-être.
Jake avait toujours apprécié M. et Mme Perkins. C’étaient des gens bien et de bons parents. Jake dormait souvent chez eux, autrefois, lorsqu’il se disputait avec son père. Ils avaient certainement décidé de quitter la ville après la mort de leur fils. Le choix de l’Oregon semblait logique puisque leur fille y vivait depuis longtemps.
— Abby a un enfant, poursuivit Mitch d’un ton neutre. Qui a quelques années de moins que la cadette de Joss.
Jake avait entendu dire qu’Abby avait un enfant. Il savait aussi qu’elle était restée à Cedar River.
— Je suis content qu’elle soit heureuse, souffla Jake.
— Ce n’est pas ce que j’ai dit. Tu lui en veux toujours d’avoir épousé ton meilleur ami ?
Jake prit une longue inspiration avant de répondre :
— Abby et moi, c’était fini bien avant qu’elle épouse Tom. Ce qui a existé entre nous est de l’histoire ancienne.
— Tu sais que l’histoire a tendance à se répéter ? Crois-moi, je n’aurais jamais imaginé que Tess et moi serions de nouveau en couple, et encore moins que nous aurions un enfant.
— Vous n’avez jamais cessé de vous aimer. C’est pour ça que vous êtes de nouveau ensemble. Je suis heureux pour vous deux… Si quelqu’un mérite ce bonheur, c’est bien vous.
— Et toi ?
— Moi, on verra, répliqua Jake en haussant les épaules.
— Pas de petite amie à Sacramento ?
— Bah, rien de sérieux.
Cela faisait en fait dix ans que Jake était dans cette situation. Lorsqu’il était dans l’armée, c’était trop compliqué d’entretenir une relation à distance. Et par la suite, il n’avait pas trouvé le temps de s’installer dans une relation. Il avait fréquenté plusieurs femmes ces deux dernières années, mais ces liaisons étaient restées sans lendemain. En particulier parce qu’il avait rompu avant que cela devienne sérieux. Il ne mentait pas. Il ne trichait pas. Il n’avait jamais cherché à blesser les sentiments d’une femme. Ce n’était pas son genre. Il n’avait juste pas encore ressenti de connexion assez profonde avec quelqu’un pour avoir envie de s’engager. La seule femme qu’il ait jamais aimée était Abby… et ses sentiments s’étaient estompés avec le temps.
Mais peut-être n’était-il pas du style à se caser.
— Tu penses rester à Cedar River encore un moment ? demanda Mitch.
— Oui. Peut-être encore quelques semaines.
— J’espérais que tu restes jusqu’après Noël. Je sais que tu dois retourner à tes affaires, mais ça me fait tellement plaisir de t’avoir ici. Tu m’as manqué.
Le sentiment de culpabilité familier que lui inspirait toujours ce type de remarque se fraya un chemin dans son esprit. Mitch savait que Jake ne s’était jamais senti chez lui à Cedar River et il en connaissait les raisons. Ses souvenirs étaient entachés par les dernières années passées au ranch. Des années marquées par la mort de leur mère, les colères de Billie-Jack lorsqu’il avait bu et l’accident de voiture qui avait failli tuer Hank quand son frère avait quatorze ans. Un accident causé par leur père… Il y avait eu aussi, à l’époque, sa relation avec Abby, marquée par la passion de la jeunesse. À dix-huit ans, Jake avait éprouvé le besoin irrésistible de quitter Cedar River et tout ce que la petite ville représentait. Jusqu’à aujourd’hui.
Abby Perkins ôta son tablier, jeta sa toque dans le bac à linge et sortit de la cuisine. Son téléphone émit un bip dans sa poche et elle s’empressa d’y jeter un œil. Le message de sa grand-mère était bref et, hochant la tête, elle gagna la salle du personnel puis ouvrit son casier.
La photo fixée au dos de la porte la fit sourire. Le rictus de T.J. la mettait toujours de bonne humeur. Elle adorait son fils, même lorsqu’il se montrait pénible, et ne pouvait imaginer un monde sans lui. À six ans à peine, il était parfois difficile à gérer, mais elle faisait tout pour qu’il s’épanouisse et laisse libre cours à sa créativité.
Abby enfila sa veste, arracha le bandeau de ses cheveux bruns et attrapa son sac. Elle se regarda dans le miroir fixé près de la porte et grimaça en voyant à quel point elle avait l’air fatigué. La semaine avait été longue. Le sous-chef avait démissionné… Un de plus… Et deux des serveuses s’étaient fait porter pâle. Le reste du personnel avait donc dû faire des heures supplémentaires. Mais Abby aimait son travail. Être cheffe chez O’Sullivan lui permettait de vivre avec son fils dans la ville où elle était née et avait grandi.
Cedar River, trois mille habitants, se situait au pied de la chaîne montagneuse des Black Hills. Grâce aux mines de cuivre et d’argent, la ville avait été autrefois dynamique. Aujourd’hui, les mines étaient presque toutes fermées, à l’exception de celles qui faisaient partie du patrimoine culturel, car l’industrie touristique était en plein essor. Les touristes passaient par Cedar River pour se rendre dans le Nebraska, et ils séjournaient dans l’un des nombreux ranchs hôteliers ou au luxueux O’Sullivan Hotel. L’établissement était considéré comme l’un des meilleurs du coin, et Abby était fière de participer à ce succès.
Cela faisait quelques années qu’elle travaillait à l’hôtel. Après son bac, elle avait décroché un poste d’apprentie cuisinière dans un petit restaurant de Rapid City et, un an plus tard, elle s’était envolée pour Paris afin d’étudier la cuisine française. À cette époque, elle était déjà fiancée à Tom Perkins, qui l’avait suivie avec plaisir. Ils avaient passé un an et demi idyllique dans la Ville lumière, à étudier, rêver et visiter. Abby s’était épanouie sous la direction d’un chef renommé, et Tom s’était adonné à sa passion pour l’art et la musique.
À leur retour à Cedar River, Abby avait commencé à travailler à temps partiel dans l’un des meilleurs restaurants de Rapid City et Tom avait trouvé un poste dans une quincaillerie locale. Ils avaient décidé de se marier, s’étaient acheté une maison et construisaient leur vie commune. Le mariage avait eu lieu deux jours après son vingt et unième anniversaire.
Quatre ans plus tard, Tom était mort.
Sept mois après les funérailles, T.J. était né.
Abby avait reconstruit sa vie autour de son fils.
Souvent, elle avait envisagé de quitter Cedar River… pour prendre un nouveau départ, pour éviter les questions, la pitié et peut-être les spéculations. Mais sa grand-mère se plaisait ici, et c’était le seul membre de sa famille sur qui elle pouvait compter. Elle aurait pu rejoindre sa mère en Floride. Mais celle-ci s’était remariée et menait une autre vie avec laquelle Abby n’avait plus grand-chose à voir.
Elle était donc restée à Cedar River et avait attendu, sachant qu’un jour elle devrait faire face aux conséquences de cet après-midi inoubliable au cours de laquelle elle avait commis la plus grosse bêtise de sa vie.
Et cela ne tarderait pas à se produire. Elle en était sûre.
Jake Culhane est de retour.
Rien que de penser à lui, elle tremblait comme une feuille. De désir. De peur. Elle ne savait pas trop.
Elle ne l’avait pas revu depuis l’enterrement de Tom. Ce qui lui convenait parfaitement. Elle ne voulait pas le voir. Mais elle savait que c’était inévitable. Cedar River était une petite ville. Un jour ou l’autre, leurs chemins se croiseraient. Il était revenu depuis quelques semaines, depuis l’accident de son frère, et Abby avait tout fait pour ne pas le croiser en ville. Mais elle ne pourrait pas se cacher éternellement. Par chance, les Culhane ne fréquentaient pas l’hôtel ou le restaurant O’Sullivan, car les garçons des deux familles ne s’appréciaient pas en raison d’une rivalité footballistique datant de l’époque du lycée.
Abby se dirigea vers le parking du personnel et monta dans sa voiture. L’espace d’un instant, elle songea à ignorer le SMS de sa grand-mère puis se ravisa. T.J. demandait une pizza pour le dîner, et comme c’était vendredi soir, elle céda. Lorsqu’elle arriva à la pizzeria, celle-ci était bondée et elle regretta de ne pas avoir appelé pour passer sa commande.
Elle se dirigea vers le comptoir et se planta derrière un jeune couple qui passait une grosse commande. Regardant autour d’elle, elle remarqua qu’il ne restait même pas une table de libre. Soudain, son regard se posa sur l’une d’elles occupée par quatre hommes. Tous grands et larges d’épaules. Elle reconnut immédiatement le chef de la police, Hank Culhane, et son jumeau, Joss. Les deux autres avaient les cheveux plus foncés. L’effroi l’envahit lorsqu’elle reconnut le profil trop familier de Jake Culhane.
Sa coupe militaire était reconnaissable entre mille et ses épaules étaient exactement comme dans son souvenir. Ses yeux, elle le savait, étaient d’un vert magnétique et la ligne de son menton exprimait une forte volonté. Il avait toujours été incroyablement séduisant, y compris au lycée. Ils étaient sortis ensemble la dernière année, et Abby était tombée amoureuse de lui. Jusqu’à ce qu’il lui brise le cœur. Bien sûr, elle savait qu’il ne l’avait pas trahie délibérément. Mais Jake voulait faire une carrière militaire, et Abby n’avait pas l’intention d’être la petite amie ou la femme d’un soldat. Sa propre mère avait suivi cette voie, et elle n’aspirait pas à ce genre de vie. Ils avaient donc rompu, Jake était parti et Abby avait commencé à sortir avec Tom Perkins.
À cet instant, comme si Jake avait senti quelque chose, il contracta les épaules et tourna la tête.
Elle sentit la chair de poule se répandre sur sa peau et se rapprocha du comptoir pour passer sa commande. Elle venait de payer sa pizza et se dirigeait vers la zone d’attente lorsqu’elle entendit une voix trop familière derrière elle.
— Bonsoir, Abby.
Elle prit une inspiration, convoqua tout son courage et se retourna.
Jake Culhane était aussi beau que dans son souvenir. Un mètre quatre-vingt-dix, de larges épaules, des yeux verts scintillants, le menton rasé de près, il était l’image même de la virilité. C’était le plus bel homme qu’elle ait jamais connu. Le seul homme capable de la faire réellement vibrer. Le seul capable de lui faire perdre toute prudence.
Son ex-petit ami. Le meilleur ami de Tom. Et le père de son fils.
— Tiens, salut, Jake, dit-elle d’un ton neutre. J’ai entendu dire que tu étais de retour. Comment va Mitch ?
Tout le monde savait que Mitch avait eu un accident. Un accident assez grave pour ramener Jake dans cette ville qu’il détestait. Quant à savoir pourquoi il était encore là, alors que jusqu’ici il n’était jamais resté plus de quelques jours, c’était un mystère. Elle savait qu’il avait quitté l’armée et ouvert une entreprise dans le domaine de la sécurité informatique, mais c’était tout. Elle avait cessé de s’intéresser à lui depuis longtemps. Mais ils avaient un passé commun.
Et un fils. Dont il ignorait être le père.
Pour tous ceux qui connaissaient Abby, T.J. était l’enfant de Tom. Seules sa grand-mère, sa mère et sa meilleure amie, Renée, savaient la vérité. Renée vivait à Denver, et c’était chez elle qu’Abby s’était réfugiée lorsqu’elle avait appris qu’elle était enceinte. Elle avait besoin de se changer les idées, de faire le deuil de son mari et de réfléchir à son avenir. Elle y avait passé huit mois en tout et c’était là que T.J. était né. Né près de sept semaines avant terme, le bébé avait lutté pour survivre. Après trois semaines au service des prématurés, elle avait pu enfin le ramener à Cedar River, où personne n’avait mis en doute la paternité de son enfant. Personne sauf les parents de Tom. Qui savaient que leur fils était stérile. Pendant deux ans, Tom et elle avaient essayé d’avoir un enfant, après quoi ils avaient subi des examens qui avaient montré qu’elle devrait faire appel à un donneur de sperme pour tomber enceinte. Ils étaient en train d’étudier leurs options lorsque Tom avait été victime d’un AVC. Il s’en était sorti et, pendant trois semaines, Abby avait cru que tout irait bien, mais il avait succombé à un second AVC.
— Mitch va bien, merci, entendit-elle Jake répondre malgré la panique qui régnait dans son esprit. Son état s’améliore de jour en jour. Et toi, comment vas-tu ?
C’était un échange poli. Trop poli. La dernière fois qu’ils s’étaient parlé, leurs propos avaient été d’une rare violence. Ils s’en voulaient mutuellement d’avoir couché ensemble. Le lendemain de l’enterrement de Tom.
— On ne peut mieux. Et toi ?
— Moi aussi. Comment va ta grand-mère ?
Sa grand-mère avait toujours comparé Jake à des sables mouvants pour Abby. La comparaison était on ne peut plus juste. À l’âge de dix-sept ans, elle avait été éperdument amoureuse de lui. Il avait été son premier baiser, son premier amant.
Et aujourd’hui, son dernier baiser. Son dernier amant.
Une vision de son fils lui apparut, et elle s’empressa de la chasser. Elle ne voulait pas penser à T.J. et se laisser prendre au piège des comparaisons. Elle n’avait pas envie de se voir confirmer que les yeux de son fils étaient du même vert que ceux de l’homme qui se tenait devant elle, et qu’ils partageaient également une tache de naissance et une fossette au menton parfaitement identiques.
Prise de panique, elle lutta de toutes ses forces pour ne pas s’enfuir en courant. En espérant que Jake allait bientôt quitter la ville et qu’elle pourrait retrouver son état normal.
Mais cette fois, les choses étaient différentes. Elle le sentait. Depuis qu’elle avait appris qu’il était de retour, elle était sur les nerfs. Parce qu’elle savait ce qui l’attendait : elle allait devoir dire la vérité. À Jake et à son fils.
— Ma grand-mère est toujours aussi formidable, répondit-elle tout en priant pour que sa pizza soit prête le plus vite possible et qu’elle puisse s’éclipser. J’ai entendu dire que tu avais quitté l’armée ?
— Oui, il m’a semblé que c’était le bon moment pour raccrocher.
Abby refusait de penser à ce qu’il avait dû endurer au cours de ses missions en Irak. Son propre père avait été tué lors de l’opération Tempête du désert et, après avoir vu sa mère le pleurer pendant des années, Abby avait décidé de ne jamais fréquenter un soldat. C’était pourquoi elle avait épousé Tom, qui était sûr et fiable. C’était exactement ce à quoi elle aspirait à l’époque.
— Je suis heureuse que tu sois revenu en un seul morceau.
— Je t’avais dit que je reviendrais.
C’était effectivement ce qu’il avait promis lorsqu’elle lui avait dit ne pas supporter l’idée qu’il puisse être blessé, ou pire, et avait mis un terme à leur idylle adolescente. Jake, de son côté, s’était tout de suite fait une raison : partir, c’était tout ce qui comptait pour lui. Et l’armée était le seul moyen d’y parvenir. À aucun moment il n’avait pensé à elle. Ou à leur avenir.
Or, Abby n’était pas assez naïve pour croire qu’il avait changé. Jake n’était pas le genre d’homme à revenir sur ses choix. Il avait quitté Cedar River sans la moindre hésitation. C’était lui qui avait véritablement mis fin à leur relation. Abby avait eu raison de refaire sa vie après son départ. Une vie avec Tom, un homme gentil et attentionné qui l’avait aimée tendrement et soutenue dans toutes ses décisions. Comme celle de vivre à Cedar River, parce que c’était le berceau de sa famille. Et c’était là que, aujourd’hui encore, elle voulait élever son fils.
Hélas, Cedar River était aussi la ville natale de Jake. Et maintenant qu’il était de retour, Abby allait devoir prendre position.
Lui dire… Ne pas lui dire… Le laisser deviner tout seul.
Ce n’était pas comme si elle avait annoncé au monde entier que T.J. était le fils de Tom. En fait, personne ne lui avait jamais demandé pourquoi son enfant ne ressemblait absolument pas à son défunt mari.
— Jake… , commença-t-elle, comme si le simple fait de prononcer son nom était une souffrance. Je pense qu’on devrait…
— Il voudrait que nous soyons amis, tu sais, dit-il soudain.
Il. Tom. Abby savait à quel point son mari avait eu de l’affection pour l’homme qui se tenait devant elle. Tom ne manquait jamais de lui rappeler à quel point Jake était un type bien. Ne l’avait-il pas toujours défendu au lycée contre les brutes qui s’en prenaient à lui en raison de sa petite taille ? Tom et Jake avaient beau être diamétralement opposés, sur tous les plans, ils avaient pourtant noué une solide amitié, fondée sur la confiance et le respect mutuel.
Mais ce soir, Jake l’avait coupée dans son élan.
Quand retrouverait-elle le courage de lui dire la vérité ?
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— Bah, dis donc, ça avait vraiment l’air… glacial.
Après le départ d’Abby, Jake était de retour à sa table et ses frères brûlaient de commenter la rencontre. L’échange avait été un peu étrange, presque désagréable, c’est vrai, mais pas vraiment froid. Abby et lui se connaissaient depuis trop longtemps pour feindre de s’ignorer. Pourtant, il avait senti comme une tension chez elle.
Mais bon sang, ce qu’elle était belle avec ses longs cheveux bruns et ses yeux bleu pâle… Oui, elle était toujours aussi envoûtante qu’au lycée. À l’époque, il était fou d’elle. Mais ça n’avait pas duré. Abby avait paniqué dès qu’il avait annoncé vouloir s’engager dans l’armée. Ils avaient rompu à la fin de leurs études secondaires.
Jake était au camp d’entraînement depuis un moment déjà lorsque Tom l’avait appelé pour lui demander s’il était d’accord pour qu’il sorte avec Abby. Bien sûr, il ne l’était pas. Mais que pouvait-il faire ? Ils étaient adultes et séparés. Il avait donc donné sa bénédiction à son ami et repris le cours de sa vie.
Pendant un temps, tout s’était bien passé jusqu’au jour où Tom était mort. Jake était alors rentré à Cedar River, et Abby et lui avaient brièvement trouvé le réconfort dans les bras l’un de l’autre.
Il haussa les épaules et ignora la remarque de son frère. Joss disait toujours ce qu’il pensait. Jake avait passé si peu de temps en famille au cours des dix dernières années qu’il avait parfois du mal à s’intégrer dans les rituels de conversation de ses frères. Assis avec Joss, Hank et Grant, il pouvait voir à quel point ils étaient proches.
— C’était sympa, répondit-il avant de prendre une gorgée de bière.
— Tu es un piètre menteur, lança Joss en souriant. Cela dit, c’est une petite ville et tu ne pourras pas l’éviter éternellement.
— Je n’en ai pas l’intention, répliqua-t-il avec aplomb, pensant que c’était d’ailleurs la raison pour laquelle il avait prévu de s’installer à l’hôtel O’Sullivan. Je vous rappelle quand même que cette histoire commence à dater sérieusement, et que j’ai sans doute totalement disparu des pensées d’Abby.
Hank, toujours soucieux de la paix au sein de la fratrie, changea de sujet.
— Tu comptes rester pour le mariage ?
— Bien sûr. Les mariages et les enterrements, c’est mon truc, tu sais bien.
À l’instant même où il prononçait ces mots, Jake se sentit coupable car il n’était pas revenu pour les funérailles de la femme de Joss. En mission à l’époque, il n’avait pas pu prendre de congé. Il regarda son frère.
— Désolé, je ne voulais pas…
— T’inquiète, je comprends, répondit Joss en secouant la tête. Nous comprenons tous, tu sais, ce que tu as fait là-bas. Nous savons à quel point c’était important. J’imagine que ça n’a pas été facile de revenir à la vie civile.
— Je prends les choses au jour le jour.
— En tout cas, nous sommes fiers de toi, conclut Grant.
Jake ne put s’empêcher de se demander si ses frères seraient aussi fiers de lui s’ils savaient qu’il avait couché avec la femme de son meilleur ami deux jours après l’enterrement de celui-ci. Mais peut-être ne l’auraient-ils pas jugé. Peut-être auraient-ils compris que son lien avec Abby était profond, bien plus profond qu’il ne l’avait cru lui-même.
Lorsqu’il était revenu à Cedar River quelques semaines plus tôt, il savait qu’il allait devoir reprendre contact avec sa famille. À part Mitch, il parlait rarement aux autres. Il avait une vie bien remplie à Sacramento et passait le plus clair de son temps à travailler. Son associé Trent et lui avaient gagné beaucoup d’argent en très peu de temps, et un concurrent avait proposé dernièrement de les racheter pour une somme astronomique. L’offre était toujours sur la table, car ni Jake ni Trent n’étaient certains de vouloir vendre. S’il acceptait, il devrait trouver autre chose à faire, mais quoi ? Acheter une nouvelle maison ? Une nouvelle voiture ou une nouvelle moto ? Partir en vacances ? Investir dans une autre entreprise ?
En réalité, Jake n’avait pas envie de s’installer où que ce soit. Il louait un appartement meublé à Sacramento, conduisait un SUV haut de gamme, avait plus d’argent qu’il ne lui en fallait… et portait en lui un vide qu’il n’était pas sûr de pouvoir combler un jour. Bien sûr, il savait que ce qui le distinguait de ses amis de Sacramento, c’était qu’ils avaient une femme et des enfants, ou au moins une relation stable avec un autre être humain.
Mais… curieusement, il ne parvenait pas à suivre leur exemple. Quelque chose le retenait.
Il n’arrivait pas à comprendre pourquoi il était si réticent à entretenir une relation sérieuse. Il gérait sa vie sentimentale de façon décontractée. Trop décontractée. La dernière fois qu’il avait passé une nuit entière avec une femme, c’était il y a six ans. Avec Abby. Et cela s’était soldé par un désastre.
Las de ressasser, Jake laissa tomber ses frères et se dirigea vers l’hôtel. L’O’Sullivan était un petit hôtel d’une trentaine de chambres qui comptait deux restaurants, un bar et plusieurs salles de conférences. L’établissement était considéré comme l’un des plus confortables de la région.
Le concierge l’accueillit et l’accompagna à la réception. Jake s’apprêtait à rejoindre sa chambre lorsqu’il reconnut Kieran O’Sullivan, dont la famille était propriétaire de l’hôtel, qui traversait le hall d’entrée en compagnie d’un autre homme. Celui-ci n’était autre que le médecin de garde à l’hôpital le soir où Mitch avait eu son accident. C’était sans doute grâce à lui que son frère était en vie. Jake et Kieran n’étaient pas vraiment amis, mais au fil des ans, leur rivalité de lycée s’était dissipée.
Ils se serrèrent la main et Kieran parla le premier.
— Comment va le patient ?
— Pressé de ne plus en être un, dit Jake avec un sourire.
— Eh bien, je suis ravi que Mitch soit en voie de guérison, reprit Kieran avant de jeter un œil à la carte magnétique que Jake tenait à la main. Tiens, tu loges ici ?
— Pour quelques jours.
Ils discutèrent encore quelques instants avant de se séparer. Alors qu’il gagnait sa chambre, Jake ressentit une curieuse satisfaction d’avoir discuté avec une ancienne connaissance. C’était bien agréable de ne pas être un inconnu quelque part.
Il dormit comme un loir cette nuit-là et se réveilla le lendemain avec un sentiment de repos qui le surprit, lui qui dormait si mal depuis son retour à Cedar River. Une fois douché et habillé, il rejoignit Hank qui l’attendait au restaurant principal pour le petit déjeuner.
De tous ses frères, Hank était le plus raisonnable et le plus intègre. C’était aussi le plus jeune chef de la police que la ville ait jamais eu.
— Au fait, tu as payé ton amende ? lui demanda Hank alors qu’ils s’asseyaient à une table.
Jake avait eu une amende pour un excès de vitesse à moto une semaine auparavant.
— Pas encore.
— Ne tarde pas. Je ne voudrais pas te coffrer pour amendes impayées.
— T’inquiète. Je passerai lundi. Alors, qu’est-ce qu’il y a de bon ici ? demanda-t-il en prenant le menu.
— Si c’est Abby qui cuisine, tout, répondit Hank. Tu savais qu’elle travaillait ici, non ?
— Bien sûr, dit-il, haussant les épaules bien que crispé depuis que son frère avait prononcé le nom de son ex.
— C’est pour ça qu’on est là ?
— On est là parce que tu m’as dit que tu voulais rattraper le temps perdu, rappela-t-il à son frère. Et il se trouve que je loge ici.
— J’ai pensé que ce serait sympa de prendre le petit déjeuner ensemble. Tu as à peine touché à ta pizza hier soir.
Un serveur apparut et prit leur commande, et en quelques minutes, les cafés furent placés devant eux. Jake remarqua que tout le monde saluait son frère.
— Tu as une copine, en ce moment ? s’enquit-il en sucrant son café.
— Non, et toi ?
— Non plus. Apparemment, j’aurais peur de m’engager. Quelle est ton excuse ?
Son frère haussa les épaules.
— Bah, pas le temps. Et puis, les femmes me voient plus comme un ami que comme un amant, paraît-il. C’est ce que m’ont dit toutes celles avec qui je suis sorti.
— Aïe. Ça craint.
Il n’entendit pas la réponse de Hank, car Abby apparut dans la salle et se mit à bavarder avec des clients assis à une table. Vêtue de son tablier et de sa toque de cheffe, elle discutait aimablement jusqu’au moment où elle remarqua sa présence.
À cet instant précis, elle crispa les épaules et serra les lèvres avant de croiser son regard. Jamais il n’avait rencontré quelqu’un avec des yeux bleu pâle aussi uniques. Il essaya de ne pas la fixer ou de ne pas observer les formes tellement sexy de son corps. Il avait eu des années pour oublier l’incroyable désir qu’elle avait éveillé en lui ce jour-là. Pour oublier la douceur de sa peau et celle de ses lèvres. Mais la voir lui rappelait ces souvenirs avec une force foudroyante.
— Hé ! ça va ?
La voix de Hank le ramena sur terre, lui rappelant qu’il n’était qu’un idiot.
— Ça va, dit-il en détournant le regard.
— Elle te plaît toujours, hein ?
Jake se renfrogna.
— C’est de l’histoire ancienne.
— Moi, j’aime bien Abby, remarqua Hank.
— C’est ton droit.
— Je pense que Tom et elle étaient heureux. Mais…
— Mais ?
Hank haussa les épaules.
— Mais Tom est n’est plus là… c’est tout ce que je dis. Et Abby et toi…
— Il n’y a plus d’Abby et moi, l’interrompit-il.
— Donc, si je te dis qu’elle se dirige vers notre table, ça ne te fera ni chaud ni froid ?
Jake tressaillit avant de répondre.
— Absolument.
Ils savaient tous deux que c’était un mensonge. Quelques secondes plus tard, Abby s’arrêtait à leur table, les bras croisés, essayant manifestement de ne pas le regarder.
— Bonjour, messieurs, dit-elle avec un sourire forcé.
— Hé ! Abby, lança Hank. Qu’est-ce qu’il y a de bon aujourd’hui ?
— Des pancakes. Avec du bacon et du beurre d’érable.
L’estomac de Jake gargouilla, et il se rendit compte qu’il n’avait pas vraiment mangé depuis le déjeuner au ranch la veille. Mais à la façon dont Abby évitait son regard, il craignait qu’elle ne mette de l’arsenic dans ses pancakes s’il en commandait.
— Parfait, répondit Hank en souriant, bien qu’il ait perçu le profond malaise de son frère.
— Je vous renvoie le serveur pour qu’il prenne votre commande.
— Je disais justement à Jake que tout ce qu’il y a sur le menu est bon, poursuivit Hank d’un ton tellement aimable que Jake craignit le pire. Et comme il loge maintenant à l’hôtel, il aura l’occasion de le vérifier par lui-même.
Jake la vit se raidir.
— Tu loges ici ?
— Pour quelque temps.
— Tu ne devais pas rentrer là d’où tu viens ?
— Sacramento, précisa-t-il, bien conscient qu’elle savait exactement où il vivait. Et non, pas tout de suite.
Il vit une ombre passer sur son visage, mélange d’incertitude et de peur. Ce qui n’avait aucun sens. Elle n’avait aucune raison d’avoir peur de lui. Ils n’étaient plus ensemble depuis longtemps.
— Eh bien, bon appétit, dit-elle après une profonde inspiration. Au revoir, chef.
— C’est fou à quel point elle ne te fait ni chaud ni froid, remarqua Hank avec un large sourire, lorsqu’elle fut hors de portée.
— Oh ! ça va, hein…
Hank éclata de rire.
— On aurait dit qu’elle avait envie soit de t’embrasser, soit de te trucider… Enfin, j’espère pour toi que c’était la première option…
Il loge dans mon hôtel.
Abby avait envie de hurler. Non, non, non. Elle ne voulait pas de lui à l’hôtel.
C’était trop… proche.
Elle ne voulait pas qu’il mange dans son restaurant. Elle ne voulait pas le croiser à la réception, si séduisant avec son jean et sa veste en cuir. Elle ne voulait pas l’imaginer dormir dans une chambre à l’étage. L’hôtel et le restaurant étaient son domaine. Son havre de paix. Son moyen d’échapper à tout ce qui la liait à Jake Culhane.
C’était l’endroit où elle emmenait souvent son fils prendre le petit déjeuner le dimanche. L’endroit où elle travaillait. Où elle socialisait avec des gens qui lui faisaient confiance. L’endroit où personne ne soupçonnait la vérité sur la paternité de T.J. parce qu’elle restait discrète sur sa vie privée. L’endroit où elle se sentait protégée des ravages que pourrait faire la vérité. Et s’il voyait T.J. ? Jake était un homme intelligent. Il saurait très vite de quoi il retournait.
Maudit soit Jake Culhane.
Elle se redressa et se remit au travail, ignorant la migraine qui lui tourmentait le crâne et l’angoisse qui lui tenaillait le ventre. Comment réussit-elle à tenir jusqu’à la fin de son service ? Mystère. Toujours est-il qu’elle fut soulagée quand 11 heures sonnèrent et qu’elle put passer le relais à l’autre chef pour le déjeuner.
Elle se débarrassa de sa tenue, attrapa son sac et emprunta la sortie du personnel. Débouchant sur le parking, elle s’arrêta net en trouvant Jake appuyé sur le capot de sa voiture. Elle pesta contre les plaques d’immatriculation personnalisées qui identifiaient clairement son véhicule. Elle se trouvait à environ trois mètres de lui.
— Qu’est-ce que tu veux, Jake ?
— Parler.
Elle secoua la tête, craignant qu’il ne lui pose des questions sur son fils. Qui était aussi celui de Jake. Mais pourquoi le ferait-il ? Il n’avait jamais rencontré T.J.
— De quoi ?
— Du passé, dit-il en se redressant. Du présent.
Ce type était beau à tomber… Tout en lui était extrêmement masculin. Ses épaules étaient larges, sa taille et ses hanches sveltes, ses jambes longues, ses cheveux noirs et ses yeux incroyablement verts. Un frisson passa sur sa peau et elle s’en voulut immédiatement. Il était totalement hors de question de focaliser sur la séduction que Jake dégageait.
— Je pense que nous avons dit tout ce qu’il y avait à dire il y a des années.
— Ce n’était que de la culpabilité et des regrets, rappela-t-il.
Mais Abby n’avait pas besoin qu’on le lui rappelle. Elle n’avait qu’à regarder son fils pour se souvenir de ce qu’ils avaient fait et de la façon dont ils avaient trahi Tom. L’ironie, c’est qu’Abby ne regrettait pas d’avoir fait l’amour avec Jake cet après-midi-là. Car si elle l’avait regretté, cela aurait voulu dire qu’elle se repentait d’avoir eu son fils… et un monde sans T.J. était impensable.
Elle s’approcha, consciente qu’ils se trouvaient au milieu d’un parking et qu’on pouvait facilement les voir et les entendre.
— Je préfère oublier ce qui s’est passé. Je n’étais pas dans mon état normal. J’étais en deuil et…
— Je sais, Abby, l’interrompit-il. Nous l’étions tous les deux. En fait, je voulais te présenter des excuses… te dire que je suis désolé de tout ce que j’ai pu dire ou faire par la suite. Nous avons tous les deux prononcé des mots que nous n’aurions pas dû dire.
Abby s’en souvenait. Oui… ils avaient échangé des choses affreuses et blessantes ce jour-là. Mais ils avaient aussi fait un enfant. Un enfant qu’elle avait gardé secret pendant six ans.
— D’accord, balbutia-t-elle. Excuses acceptées. Je suis désolée moi aussi… de tout ce que j’ai pu dire.
Malgré les excuses, la tension entre eux était toujours palpable. Manifestement, ils étaient aussi sceptiques l’un que l’autre. Abby laissa échapper un petit rire.
— Ça serait tellement plus simple que l’on s’oublie, tu ne trouves pas ? On n’est pas obligés de faire ça, Jake. On pourrait laisser le passé exactement là où il est et reprendre le cours de nos vies.
En prononçant ces mots, Abby savait qu’elle n’était pas sincère. Parce que tant que Jake ignorerait la vérité, elle regarderait toujours par-dessus son épaule. Elle aurait toujours peur.
— Je n’ai pas envie de te contredire, Abby. Nous étions amis autrefois… J’aimerais penser que nous pourrions l’être à nouveau.
Amis ? L’étaient-ils ? Amants, certainement. Et leur relation au lycée avait été passionnée dès le début. Un contraste total avec sa relation avec Tom, qui avait été fondée sur l’amitié, la confiance et des idéaux communs. Avec Jake, ça avait été intense, stressant, passionné et sexuel. D’accord… peut-être pas tout le temps. Il y avait eu des moments où il était à la fois son meilleur ami et son amant. Et à en croire la vitesse à laquelle son sang circulait dans ses veines, certains de ces désirs et sentiments persistaient encore. Mais on ne pouvait nier que Jake était beau et sexy à en mourir.
— Bien sûr, répondit-elle. Des amis. Pas de problème.
Il lui tendit la main et, au bout d’un moment, elle la prit, sentant ses longs doigts se refermer sur les siens. Cela faisait des années qu’ils ne s’étaient pas touchés, et elle sentit la décharge électrique familière remonter le long de son bras et atterrir directement dans son ventre. Comme toujours, elle était à la merci de cette stupide attirance physique qu’elle éprouvait pour lui. Pressée de s’échapper, Abby dégagea sa main et se dirigea vers sa voiture.
— À plus tard, dit-elle en esquissant un sourire.
Arrivée chez sa grand-mère, Abby tremblait comme une feuille.
— Tu as une mine épouvantable, remarqua Patience Reed en lui ouvrant la porte.
— Mauvaise matinée, répondit-elle en la suivant dans le couloir. Où est T.J. ?
— Il lit dans le salon. Il m’a dit qu’il voulait lire un autre chapitre.
Abby ne protesta pas, son fils adorait la lecture et elle faisait tout pour encourager cette passion en lui proposant sans cesse de nouveaux livres.
— J’ai besoin d’un café, dit-elle en entrant dans la cuisine.
— Des clients difficiles ?
— Un seul, répliqua Abby en s’asseyant. Jake.
— Tu l’as revu ?
Elle acquiesça.
— Il veut qu’on soit « amis », dit-elle en traçant des guillemets dans les airs avec ses doigts.
— Et toi, qu’est-ce que tu veux ? l’interrogea sa grand-mère, haussant les sourcils.
— A priori, je voudrais qu’il retourne en Californie et qu’il me laisse en paix. Mais ça semble compromis, puisqu’il vient de s’installer à l’hôtel.
— Donc, il reste en ville ?
— Pour l’instant… Je ne comprends pas pourquoi, puisque son frère est sorti de l’hôpital et qu’il est presque rétabli, d’après ce que j’ai entendu.
— Tu crois qu’il se doute de quelque chose ?
Abby haussa les épaules.
— Je ne pense pas. Mais on ne sait jamais. Peut-être que quelqu’un lui a parlé et qu’il reste pour vérifier. Je ne sais pas ce que pense Jake. Je ne l’ai jamais su. Cet homme est très secret. Je sais juste qu’il loge à l’hôtel et que ça me rend horriblement nerveuse.
Patience versa du café et s’approcha du plan de travail.
— Tu savais que ça arriverait, Abby. C’était inévitable, puisque sa famille est d’ici. Et c’est le bon moment pour dire la vérité. Nous le savons toutes les deux.
— Et T.J. ? Quelles seraient les conséquences sur lui ? Tu y as pensé ?
— Je ne peux pas imaginer que Jake soit une menace pour son fils.
— Ne l’appelle pas comme ça, mamie, dit sèchement Abby.
— C’est la vérité, et la vérité doit être affrontée. Je sais que tu penses avoir fait ce qu’il fallait en faisant croire à T.J. que Tom était son père, mais tant que tu ne lui auras pas dit la vérité sur Jake, ce sera un mensonge avec lequel tu devras vivre jusqu’à la fin de tes jours. Et T.J. aussi.
La honte s’abattit sur ses épaules. Sa grand-mère avait raison. Elle avait fait croire à T.J. que Tom était son père. Et personne n’avait jamais questionné cette paternité. Mais aujourd’hui, le retour inattendu de Jake avait tout changé et elle savait que son fils aurait besoin d’être préparé émotionnellement à l’inévitable : la rencontre avec son père biologique.
— Je pensais avoir plus de temps.
— Tu as eu six ans, Abby.
— Tu as raison. Au fond de moi, je sais que Jake a le droit d’être informé. Et T.J. aussi. Mais j’ai peur que Jake ne reste pas ici… et que cela fasse du mal à T.J.
Sa grand-mère la regarda fixement.
— J’ai l’impression que tu cherches des excuses pour ne pas dire à Jake ce que tu aurais dû lui avouer quand tu as su que tu étais enceinte.
Patience avait toujours désapprouvé ses choix tout en la soutenant à fond dans sa vie quotidienne. Et Abby savait que sa grand-mère adorait son petit-fils.
— Je suis désemparée, c’est vrai. Pour ce que j’en sais, Jake pourrait faire ses valises et partir demain, alors je ne vois pas l’intérêt de créer le chaos inutilement.
— Ça signifie que tu ne vas pas lui dire ? demanda Patience sans ambages.
— Non, grand-mère, soupira Abby, ça veut dire que je vais prendre le temps et voir comment les choses évoluent. Si Jake…
— Se montre digne ?
— Quelque chose comme ça.
— Tu penses que c’est juste ?
Abby haussa les épaules.
— Non… mais je dois protéger mon fils, et je le ferai coûte que coûte.
Patience acquiesça.
— Je sais que tu veux le protéger. Mais tu cherches peut-être aussi à te protéger toi-même, tu ne crois pas ?
Abby feignit de ne pas comprendre.
— Je ne vois pas du tout ce que tu…
Sa grand-mère soutint son regard.
— Il a toujours été un sable mouvant pour toi, Abby. Croyais-tu que le temps ferait disparaître cela ?
— Oui, je le croyais. Mes sentiments pour Jake ont toujours été compliqués. Mais si je lui dis, il faut que ce soit parce que c’est ce qu’il y a de mieux pour T.J.
— Tu sais que je te soutiens. Mais tu dois lui dire la vérité, Abby, pendant que tu en as la possibilité et avant que cette possibilité te soit retirée.
Elle savait que sa grand-mère avait raison.
Mais c’était toujours aussi effrayant. Comment réagirait Jake ? Serait-il furieux ? Incrédule ? Ou pire… indifférent ? Et s’il ne voulait rien avoir à faire avec T.J. ? Elle espérait, au plus profond de son cœur, que Jake connaisse la vérité sans que cette révélation ait un impact négatif sur la vie de T.J.
Ou sur la mienne.
Elle se leva, sortit son téléphone portable de son sac et appela l’hôtel. Quelques secondes plus tard, elle fut mise en relation avec la chambre de Jake.
— C’est Abby.
Il resta silencieux pendant un moment et elle se mit à trembler.
— Je suis surpris de ton appel.
Abby prit une longue inspiration.
— Il faut qu’on parle, Jake. Peux-tu me rejoindre quelque part ?
— Ah… bien sûr, répondit-il après un temps d’hésitation.
— Au Loose Moose, à 19 heures, se hâta-t-elle de proposer avant de changer d’avis.
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Pourquoi un tel revirement de la part d’Abby ? Jake n’en avait aucune idée. Quelques heures plus tôt, elle le considérait avec méfiance, ce qui semblait indiquer qu’ils n’avaient rien à se dire.
Mais en entrant au Loose Moose, une taverne chaleureuse située à deux pas de chez O’Sullivan, Jake comprit tout de suite que la conversation ne faisait en fait que commencer.
Assise seule à une table au fond de la salle, Abby se tordait nerveusement les mains. Elle avait les cheveux lâchés et portait une veste en fausse fourrure avec une chemise et un jean. En s’approchant d’elle, Jake sentit son cœur se serrer étrangement. Il y avait un tel mur entre eux, un mur fait de paroles blessantes, de non-dits et de cette culpabilité qui les tenaillait tous les deux d’avoir un jour cherché du réconfort ensemble à un moment où ils étaient au plus bas.
Jake s’en souvenait comme si c’était hier. Il était passé chez elle lui dire au revoir avant de regagner son poste en Irak. Elle l’avait fait entrer gentiment. Il se rappelait sa tristesse et sa voix tremblante lorsqu’ils s’étaient mis à parler dans le salon. Et puis, comme dans un rêve, ils s’étaient mis à s’embrasser. Doucement, au début, plutôt pour se réconforter et se rassurer, puis le rythme avait changé et ils avaient tous deux été emportés par une passion d’une intensité mémorable. Mais ensuite, il y avait eu les regrets et les récriminations. De part et d’autre.
Elle leva les yeux lorsqu’il s’arrêta devant sa table. Elle ne souriait pas, et Jake identifia une expression de gêne sur son visage. Mais c’était logique, puisque cela avait toujours été comme ça entre eux. Jake espéra qu’il pourrait un jour se racheter auprès de celle qui avait été la femme de son meilleur ami, et la jeune fille qu’il avait aimée autrefois.
— Bonjour, dit-il doucement en s’asseyant. Ça fait plaisir de te revoir.
— Bonjour, Jake.
Une serveuse s’approcha pour prendre leur commande. Elle commanda une eau gazeuse. Il fit de même.
Une fois la serveuse partie, Jake reprit la parole.
— J’ai été surpris par ton appel.
Elle prit une longue inspiration.
— Je me suis dit qu’il fallait qu’on parle.
Il acquiesça.
— Moi aussi. Je voudrais mettre fin à toute cette tension qui existe entre nous, Abby. Il faut qu’on s’explique.
— Pourquoi ? Qu’est-ce que ça peut faire qu’il y ait des tensions ?
— Eh bien… nous sommes des…
— Quoi, Jake ? répliqua-t-elle. Des amis ? Je ne pense pas que nous ayons jamais été vraiment amis. Nous sommes sortis ensemble au lycée, nous avons rompu et j’ai épousé Tom. Tu étais, sans surprise, absent à notre mariage.
Jake se raidit. Il venait d’être envoyé à l’étranger à l’époque, mais il n’avait pas fait beaucoup d’efforts pour obtenir une permission. Il n’avait eu aucune envie d’assister au mariage de son meilleur ami et de son ex.
— J’étais à…
— Je sais, l’interrompit-elle. Tom ne t’en a pas voulu. Mais ce qui s’est passé plus tard… après l’enterrement… c’était un moment de folie… J’ai beau essayer d’oublier, je ne peux tout simplement balayer tout ça sous le tapis et faire comme si ça n’avait pas eu lieu. On ne peut pas défaire le passé, Jake.
— Je ne dis pas ça. Je sais seulement que Tom ne voudrait pas que nous soyons comme ça.
Elle haussa les sourcils.
— Tu crois vraiment savoir ce que mon mari voudrait ?
— Nous étions amis, souffla Jake.
— Il te vénérait. Il te trouvait des excuses. Il disait toujours que tu ne te réinstallerais jamais à Cedar River. C’est vrai ?
Jake fronça les sourcils. Il ne s’attendait pas à être cuisiné de cette façon.
— J’ai une vie à Sacramento. Une entreprise. Des amis.
— Une petite amie ?
La serveuse revint avec leurs boissons.
— Non, répliqua Jake une fois qu’elle fut repartie.
— Tu ne t’es jamais marié ?
— C’est une question ou une affirmation ?
Elle haussa les épaules.
— Un peu des deux. Mais je suis curieuse… Puisque tu n’es plus dans l’armée, pourquoi ne t’es-tu pas marié ?
Le malaise de Jake s’accrut. Il n’avait pas l’habitude de parler de sa vie privée.
— Et toi ? esquiva-t-il. Pourquoi ne t’es-tu pas remariée ?
Elle but une gorgée d’eau gazeuse.
— J’étais occupée par mon travail et…
— Ton fils ?
Elle croisa son regard et ses yeux s’écarquillèrent légèrement.
— Oui. T.J.
Tomas John ? Du nom de son père. C’était mignon. Tom aurait aimé l’idée, lui qui croyait beaucoup à la famille et qui aurait fait un bon père, s’il en avait eu la chance. Jake n’avait jamais beaucoup réfléchi à la paternité. Il est vrai qu’il n’avait pas vraiment eu de modèle digne de ce nom. Et depuis l’armée, la notion de s’installer quelque part ne lui convenait pas. Même Sacramento lui semblait temporaire.
— Ton fils a quoi ? Six ans ?
— Presque. Il les aura en mars.
Il se réjouissait pour elle qu’elle ait eu un enfant pour honorer la mémoire de l’homme qu’elle avait aimé. Un homme qui avait souvent aidé Jake à traverser les moments les plus difficiles de sa vie grâce à sa gentillesse et à sa compréhension.
— Il ressemble à son père ?
— Oui, beaucoup, répondit-elle en reprenant une gorgée.
— Je suis surpris que les parents de Tom aient quitté la ville. Je veux dire, je sais que leur fille vit dans l’Oregon, mais je pensais qu’ils seraient restés pour être proches de leur petit-fils.
Elle haussa les épaules.
— Ils voulaient vivre dans un endroit qui ne leur rappellerait pas constamment leur fils. Les gens partent pour toutes sortes de raisons, tu en sais quelque chose…
Il marqua une pause avant de répondre.
— Tu sais pourquoi je suis parti, Abby.
— Parce que tu voulais être dans l’armée plus que tout. Exactement comme mon père en son temps. Cela dit, je me suis toujours demandé pourquoi tu t’es éloigné de ta famille et du ranch.
Il haussa les épaules.
— Le ranch appartient à Mitch, et maintenant que Tess et lui se sont remis ensemble et qu’ils vont avoir un bébé, il va y avoir une nouvelle génération et de nouveaux liens familiaux. Sur ce plan, je suis sûr qu’ils feront un bien meilleur boulot que le Vieux.
— Je suppose que tu n’as pas repris contact avec ton père ?
— Certainement pas. Je ne veux plus jamais le revoir. Et toi ? Tu vois souvent ta mère ?
Abby secoua la tête.
— On se parle au téléphone, bien sûr. Elle a épousé Clive, qui est très sympa, et ils vivent en Floride. En général, je vais la voir pour Noël avec ma grand-mère, de qui j’ai toujours été plus proche, comme tu le sais. Je pense que ça a soulagé ma mère de rencontrer un homme qui l’emmène loin d’ici.
Jake se demanda si Abby pourrait être tentée de suivre cet exemple.
— Et toi, tu penses te remarier un jour ?
Elle le regarda bizarrement.
— J’aimerais avoir d’autres enfants, peut-être…
— Je suis sûr que tu es une super maman.
Elle esquissa un sourire. C’était la première fois qu’elle lui adressait un regard autre que désapprobateur depuis qu’il s’était assis face à elle.
— J’aime à le penser. Mais T.J. ne serait pas forcément d’accord avec ça, car il m’arrive de l’empêcher de faire ce qu’il veut.
— Ça ne doit pas être simple d’élever un gamin toute seule. Mon frère Joss semble y arriver, même si je ne sais pas trop comment il fait.
— S’il est comme moi, c’est juste une illusion. Pour ma part, j’ai la chance d’avoir ma grand-mère pour m’aider. J’ai acheté la maison voisine de la sienne.
Il se souvenait très bien de la maison de sa grand-mère. Ils avaient passé beaucoup de temps dans la chambre d’Abby quand ils sortaient ensemble, souvent sous prétexte de faire leurs devoirs. Mais en fait, ils passaient leur temps à s’embrasser dans cette pièce jusqu’au jour où ils y avaient perdu leur virginité ensemble.
Jake remarqua qu’Abby avait légèrement baissé les yeux, et il se demanda si elle se souvenait de la même chose.
— Je sais que ça va te paraître fou, Abby, mais j’aimerais qu’on mette tout à plat pour repartir sur de nouvelles bases.
— Pourquoi ? fit-elle, l’air sceptique.
— Parce qu’il me semble que ce serait la meilleure chose à faire.
Elle resta silencieuse pendant un moment, mais sans le quitter du regard. Ce qui réveilla un tas de souvenirs. Tout comme lui, elle était consciente de leur histoire commune, de sa richesse mais aussi de sa lourdeur.
— D’accord, dit-elle doucement. Nous pourrions laisser le passé là où il est et recommencer à zéro. Maintenant que c’est réglé, tu peux quitter la ville la conscience tranquille.
Jake la regarda tripoter nerveusement sa serviette en papier. Il ne la comprenait pas. C’était elle qui l’avait appelé, après tout. Jake ne se faisait aucune illusion sur les sentiments d’Abby à son égard. Mais il était curieux de savoir pourquoi elle avait demandé à le voir alors qu’elle avait clairement envie d’être ailleurs.
Il leva son verre et croisa son regard.
— Qui a dit que je partais ?
Abby était une véritable boule de nerfs.
Vas-y, dis-lui… 
Mais elle n’y arrivait pas. Les mots ne sortaient pas.
Et maintenant qu’il venait de déclarer qu’il n’avait pas l’intention de repartir, elle était plus perturbée que jamais. Elle le fixa, scrutant chaque angle de son beau visage, à la recherche d’un doute indiquant qu’il soupçonnait quelque chose au sujet de T.J. Mais elle ne trouva rien.
— Donc, tu ne comptes pas repartir ? s’enquit-elle.
Il haussa ses magnifiques épaules.
— Pas tout de suite. Mon frère est en convalescence, et j’ai besoin de passer du temps avec ma famille.
Abby sentit son ventre se nouer.
— Combien de temps ?
— Combien de temps ? Je ne sais pas. Quelques semaines. Quelques mois, peut-être. Je ne suis pas pressé. Mon associé a la société bien en main.
Elle avait entendu parler de cette société. Tout le monde disait qu’il était riche, aujourd’hui. Jake était un homme très intelligent et elle n’était pas surprise de sa réussite. Au lycée, il n’avait jamais eu besoin de travailler dur pour obtenir de bonnes notes, et il était excellent en maths.
Comme son fils. Elle secoua les épaules pour chasser un frisson.
— Il paraît que tu es riche. C’est vrai ?
Il s’esclaffa.
— Je m’en sors.
— Parle-moi de ton entreprise.
Malgré le côté interrogatoire de l’échange, il s’exécuta.
— C’est une société de sécurité informatique. On travaille pour des centres commerciaux, des parcs d’attractions, des grands hôtels… ce genre de choses.
— Tu voyages beaucoup ?
— Non. Mon associé beaucoup plus. Je suis davantage en coulisses, je m’occupe de la technique.
— J’aurais cru que tu resterais dans l’armée…
Il haussa les épaules.
— J’y ai songé. Mais quand j’ai atteint le grade de sergent, j’ai compris que je n’étais pas fait pour faire carrière.
— Alors, pourquoi Sacramento ?
— Il n’y a pas de raison… Je me suis retrouvé là après l’armée, c’est tout. Mon ami avait de la famille là-bas et quelques relations, alors nous avons lancé notre affaire. C’est une ville assez sympa.
Il ne semblait pas particulièrement attaché à cette ville. Contrairement à elle, qui ne s’imaginait pas vivre ailleurs qu’à Cedar River.
— Une simple étape dans ta vie, alors ?
Il haussa les épaules.
— Peut-être… Pour l’instant.
Une serveuse passa à côté de leur table avec un plateau chargé de grillades. Il jeta un œil à Abby.
— Tu veux dîner ? Leur carte a l’air super.
— Ce n’est pas un dîner en tête à tête, Jake, répliqua-t-elle. D’ailleurs, il faut que j’y aille. Merci d’être venu.
— Ça ne te soulagerait pas d’arrêter de me détester ?
Elle se figea sur son siège.
— Je ne te déteste pas.
Il haussa un sourcil.
— Ah bon ? Pourtant, on dirait… vraiment.
Abby déglutit difficilement.
— Ce n’est pas de la haine. C’est… de l’humiliation. De la gêne. Et de la culpabilité. Ce sont des émotions inutiles, je sais… mais je ne peux pas m’empêcher de les ressentir. Tromper quelqu’un qui vous aimait est une pilule difficile à avaler. Même s’il n’était plus là… j’ai l’impression quand même de l’avoir trahi. Ce n’est pas logique. Mais les sentiments le sont rarement.
— Donc, que faut-il que je fasse ? Que je m’excuse ? demanda-t-il, haussant les épaules. Très bien, je suis désolé. Vraiment désolé. Je n’ai jamais voulu te faire de mal, Abby.
Abby aurait voulu lui dire la même chose. Mais au fond d’elle-même, elle ne pouvait pas être désolée de ce qui s’était passé entre eux. Parce que cela aurait voulu dire qu’elle regrettait d’avoir eu T.J., ce qui était impensable.
Elle attrapa son sac et se leva.
— Bonne nuit, Jake.
Il croisa son regard.
— Je pourrai te revoir ?
Elle aurait aimé lui crier un non catégorique. Mais elle en fut incapable.
— Bien sûr, on discutera…
Elle arriva chez elle un quart d’heure plus tard et trouva sa grand-mère au salon, en train de regarder la télévision. Il était près de 21 heures, et son fils dormait sans doute déjà. Patience baissa le volume et attendit qu’Abby s’installe sur le canapé.
— Alors, comment ça s’est passé ?
— Ça s’est bien passé.
— Tu lui as parlé de T.J. ?
Elle secoua la tête.
— Bien sûr que non. Je voulais d’abord lui parler, savoir quels étaient ses projets.
— Tu voulais le cuisiner un peu…
— Quelque chose comme ça. Il dit qu’il va rester ici encore quelque temps.
Patience lui jeta un regard interrogateur.
— Ce n’est pas ce que tu voulais ?
Abby n’avait aucune idée de ce qu’elle voulait en ce qui concernait Jake.
— Je veux être sûre de protéger mon fils. Merci de l’avoir gardé ce soir, mamie. Je ne sais pas ce que je ferais sans toi.
Après le départ de sa grand-mère, Abby resta un moment dans le salon et regarda le coin vide près de la fenêtre où ils installeraient bientôt le sapin de Noël. T.J. adorait Noël. Il participait au spectacle de l’école et Abby s’était portée volontaire pour s’occuper des costumes.
Elle bâilla, s’étira, fit le tour de la maison pour éteindre les lumières, puis se dirigea vers la chambre de T.J. Son fils dormait profondément, serrant contre lui son dragon en peluche préféré, un bras hors des couvertures. Elle resserra la couette autour de lui et lui embrassa doucement le front. Un élan d’amour l’envahit comme une vague chaude et familière. L’intensité des sentiments qu’elle éprouvait pour son enfant était tout simplement illimitée. Il était son soleil et sa lune, sa nuit et son jour, un lien qui s’était formé dès qu’elle avait su qu’elle était enceinte.
En regardant à présent ses cheveux bruns ébouriffés et la douce courbe de ses lèvres, Abby voyait Jake dans chaque angle de son visage.
Sa grand-mère avait raison. Son fils méritait de connaître son père. Son vrai père.
Abby savait qu’elle devrait dire à T.J. et à Jake toute la vérité… et non une version abrégée. Seulement, elle hésitait sur la façon de s’y prendre.
Elle éteignit la veilleuse, laissa la porte entrouverte et se dirigea vers sa chambre. Après s’être douchée et avoir enfilé son pyjama le plus chaud, elle se glissa dans son lit. Agitée, elle resta éveillée, à regarder par la fenêtre. Il faisait froid dehors, mais le ciel était dégagé. De la neige était annoncée. Cela faisait des mois que T.J. réclamait un snowboard, qu’elle lui offrirait peut-être si elle parvenait à surmonter son instinct de surprotection.
T.J. tenait manifestement de Jake. Son ex-petit ami était connu pour son amour des sensations fortes lorsqu’il était jeune. Skier sur les pentes enneigées, faire de la moto sur les routes de montagne, Jake Culhane avait toujours eu le goût du risque. C’était sans doute la raison pour laquelle l’armée l’avait tant attiré. Bien sûr, elle savait qu’il avait fait ce choix pour s’éloigner de son père violent. Mais sans doute avait-il aussi été attiré par l’étranger et l’idée de voyager.
Lorsqu’elle se réveilla le lendemain, après une nuit agitée, elle sourit en voyant T.J. assis au bord de son lit, en train de lire. C’était leur rituel du dimanche matin. Il apportait un livre, et ils lisaient ensemble un moment, avant d’aller prendre le petit déjeuner en ville.
— Bonjour, maman, dit-il lorsqu’il vit qu’elle était réveillée. Tiens, j’ai apporté mon préféré, ajouta-t-il en brandissant son livre. Celui sur les dinosaures.
Abby se mit à rire et le prit dans ses bras, lui ébouriffant les cheveux et respirant son odeur qu’elle aimait tant. Ils lurent un peu, puis s’habillèrent et sortirent vers huit heures et demie.
— Alors, qu’est-ce que tu veux comme petit déjeuner ? demanda-t-elle alors qu’ils se dirigeaient vers la ville.
— Des crêpes. Ou des gaufres.
Abby se mit à rire.
— Tu réponds ça à chaque fois.
— C’est ce que je préfère, maman, dit-il en souriant.
— On va où ? À la boulangerie ou chez O’Sullivan ?
— Chez mamie, répondit-il, catégorique. Elle fait les meilleures crêpes. À part toi.
— Tu sais que quand je ne travaille pas, le dimanche est notre journée spéciale à tous les deux. Et mamie en profite pour faire autre chose.
T.J. acquiesça.
— Alors c’est toi qui choisis, maman.
Préférant éviter l’hôtel O’Sullivan de crainte d’y croiser Jake, Abby traversa la ville
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